i adieu, tnt ce que
. me commnai uch‘.ldluu
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le langage est taujours pur el vrai

! ’

lmbnuo. enracine Phomme & son

sol natal comme le petit oiseau
dans sonnid L.,

En quitfant ecc nid, o maison

purlcrndlc retroive-t-on dansun

autre Ia mnémie chalecry Jes mémes
tendresrest.. 15t lo ciel Ctranger
a-t-il lo mine séaduitd quele ciel :

de sa patrie LB son soleil vaut-

il notre sol4il Lo

Le jeune homme qui s'exile de

sa patrie, ¢'est Uenfint qui s se-
pare de sz mdre | Peatad en res

‘UOU\L‘I ance nlll“" ('l‘l le l'(‘lul\‘L

din son sein, el en qui’ il puisse
deposer  sa- confiznce el son
C@ut fa. ) :

Non ¥ mais le destin:nous y en-
gage.. De fatales cireontances
cuns lavie nous y oblivent 1 il
1a at partir L., Ouiy il faut consentir
& serrer tu main dun vieux pére
qui ‘nous aime; il faot avoir Ja
force de presgser sur sull ceur uie

Ingre en farmes jeier un deenier

regard o'adier & out ce qui nous
enourre:; i faur sexiler ..o Au
loin, ¥ Fétranges, il faut aller
gouter un bonheur absent; trainer
apris sot Uimage de nos premidres
illusions ¢ vivre da seul souvenir
qui vous tie:  celni des larmes
qu'd verides notrencre & notre
départ loo ... .

Adie, heauciel de son pays!

‘adieu, charmonts coleauy, sentinrs,

fleuris, dilicicuses pmlnvn.ulr‘s L
yaime ! Dleui

‘Silence ! grands arbres: de nos:
: J"or(,t~ qu* a brise ne vienne pluy
car son .

glmir dans voz {euilles,

l

Ly tlest Seulfavee

langage divin,supl;iinlc divine,ne ©

trouveront plus l'écho duns mon
amo L.,

Et toi, pure et calme fontaine,
seule aniie de mes confidences
enfantines, tu me

sortit de ma bouche un numm hien
doux & mon souvenic!......

Plus de soupirs pour” se marier
A ton doux murnmure ;s plos e
_voix pour rolnmhc a o tienne,
qux est fa voix du stlence et de
Vamel... ... la voix'de
tet de Dieul. ... - Reste:calme,
ret que le souflle de la tempéte ne
‘vienne jumais troubler (a- surface
limpide: - Adieu ! ‘

Upartt... :

Souvent'sa vue e porie’ en g
rigre vers: e Heu qo'il craint’d
quitter. L eraiy entendie i voig
de son bon ange, lui dire tout bas
“ta es bien ma hedreus,” et )
tremble. ...

Mais la téte d'aa e homme
est sans. cesse traviersée Jdaomille
iées contraires, - "Tout, & Plieurs,
il dtait feiste; une larme bien
:lllli‘r(! .'““](ll( St JUU(! en oerm-
brassant sa: moere, et mitintonant
son ambitien,
qnan disuy raven dasoleit i
teluive les objets sur son passage,
son jeune caxurse d.lite de juiv; &
la senleblén de devenir ndw o
puis heureux !

Le paaven entimt, i soubh(‘
dL_]a.'

Lovis O

' entendras
plus soupirer, tu w’entendras plus

In natwe




